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La célébration établit un parallèle entre l’histoire de Joseph et la problématique actuelle des semences pour montrer les leçons que nous pouvons en tirer.

Réflexions sur le texte biblique Gn 41,1-7, 17-36
L’histoire de Joseph montre clairement que la possession du blé est synonyme de pouvoir, de vie et de liberté. Elle montre aussi toute l’importance d’agir pour anticiper les crises et de gérer les ressources en pensant à l’avenir. Dans la perspective de la campagne, cette histoire nous fournit les pistes de réflexion suivantes ;
· Joseph ne se contente pas d’interpréter les rêves, mais propose aussi une solution avisée : faire des réserves durant les années d’abondance pour surmonter les années de sécheresse. 
· Joseph et, avec lui, le Pharaon acquièrent un grand pouvoir durant les années de sécheresse, car ils peuvent nourrir la population. Joseph exerce son pouvoir non seulement sur le peuple égyptien, mais aussi sur ses frères qui l’avaient autrefois vendu. Tant les Égyptien·ne·s que les membres de sa famille sont disposés à donner leur terre et leur vie contre du blé. Le pouvoir est étroitement lié à l’accès aux biens de première nécessité, comme la nourriture et les semences.
· L’histoire de Joseph dresse le portrait d’un homme avec ses qualités et ses défauts : il abuse de son pouvoir pour se venger de ses frères, avant de finir par leur pardonner. Le pouvoir que Joseph exerce sur les Égyptien·ne·s et sur sa famille nous semble aujourd’hui déconcertant. L’accès au blé est centralisé et le pouvoir de distribuer cet aliment de base est réservé à un petit nombre. Joseph est toutefois un bon seigneur dans la vision biblique : il n’a cherché ni la domination ni le pouvoir, mais, devenant le messager de Dieu, accède à un rang sans commune mesure avec sa naissance et son origine. Dans la perspective de la Bible, il accomplit correctement ce rôle, car il prend ses responsabilités et se met au service de la vie et de la survie de la population.
· Le songe des sept vaches grasses et des sept vaches maigres peut s’entendre comme une image de la situation alimentaire et agricole actuelle : que signifie aujourd’hui être Joséphine et Joseph ? Quels rêves et quels cauchemars peuplent nos nuits ? Vivons-nous une époque d’abondance ou une époque de famine ? Comment affrontons-nous la perspective de voir arriver bientôt des années de famine ou d’avoir déjà entamé cette époque ? Œuvrons-nous en faveur d’une utilisation des ressources rationnelle et porteuse d’avenir ? Comment transposer l’image des vaches maigres et des vaches grasses à l’agro-industrie et aux semences génétiquement modifiées ? Mettons-nous nos connaissances à profit et prenons-nous nos responsabilités ?

Entrée en matière
Celui qui fournit la semence au semeur et le pain pour la nourriture, vous fournira aussi la semence, la multipliera, et fera croître les fruits de votre justice.
(2 Co 9,10)

Introduction
Cette célébration est axée sur le sujet de la Campagne œcuménique d’Action de Carême, de l’EPER et d’Êtres partenaires : « Semer l’avenir ».
Durant cette célébration, nous irons à la rencontre de Joseph, qui est parvenu à sauver un peuple entier d’une famine dévastatrice en se souciant de sauvegarder les grains, tant les grains que l’on sème que ceux que l’on mange.

Chant : Seigneur, tu nous donnes ce pain (Alléluia 49-51)

Prière
Credo pour la Terre

Je crois en la bonne création divine la
Terre elle est sacrée
hier aujourd’hui et demain.

N’y touche pas elle n’appartient ni à toi
ni à aucune entreprise
nous ne la possédons pas tel un bien
matériel que l’on achète, utilise et jette à la
poubelle.

Elle appartient à un autre
Que saurions-nous de Dieu
sans elle notre mère
Comment pourrions-nous parler de Dieu
sans les fleurs chantant les louanges de
Dieu
sans le vent et sans l’eau
qui parlent de lui par leur bruissement
Comment pourrions-nous aimer Dieu
sans apprendre de notre mère
à garder et à préserver.

Je crois en la bonne création divine la
Terre
Elle est là pour tous et pas que pour les
riches
elle est sacrée chaque feuille
la mer et la Terre
la lumière et les ténèbres
la naissance et la mort
tous chantent le chant de la Terre.

Ne nous laisse pas vivre un seul jour
en l’ayant oublié
Nous voulons conserver son rythme
et faire rayonner son bonheur
la protéger de la cupidité et de l’autoritarisme
Parce qu’elle est sacrée
nous pouvons éliminer ces défauts
Parce qu’elle est sacrée
nous apprenons à guérir.

Je crois en la bonne création divine la
Terre elle est sacrée
hier aujourd’hui et demain.

Dorothee Sölle in : Sölle, Dorothee : Loben ohne Lügen. Gedichte. Kleinmachnow 2000, ©Wolfgang Fietkau Verlag.

Chant

Lecture
Genèse 41, 17-36

Prédication à deux voix
C : 	Célébrante ou célébrant seul devant
Dans la Bible hébraïque, Joseph interprète les rêves de Pharaon. Il voit ainsi que les sept vaches grasses et les sept vaches maigres prédisent respectivement sept ans d’abondance et sept ans de pénurie. Agissant en homme avisé, Joseph met de côté le grain récolté durant les bonnes années, garantissant ainsi la survie du peuple égyptien et de sa propre famille.
Joseph m’impressionne, son destin est incroyable : vendu comme esclave en Égypte, jeté en prison avant d’être élevé au rang de conseiller de Pharaon ! La Bible nous narre ainsi l’histoire d’un homme en chair et en os, avec ses qualités et ses défauts, qui fait cependant une option pour la vie et pour ses semblables. Il y a tant de questions que j’aimerais poser à Joseph ! Aujourd’hui plus que jamais, nous avons besoin de personnes capables d’anticiper les événements ! Qu’aurait-il à dire de notre monde ? 
J :	Voix de Joseph en off
Interroge-moi donc !
C :	Joseph ? Es-tu là ?
J :	Oui, je suis ici. 
C :	Par quel miracle ? Peu importe, puisque tu es ici, parlons !
Je trouve le rêve de Pharaon inquiétant. Je revois la situation sur les berges du Nil : les sept belles têtes de bétail qui se repaissent de bonne herbe composent un tableau empreint de sérénité. Puis tout bascule, le rêve devient cauchemar : des vaches laides et effrayantes surgissent du fleuve, telles des monstres, et dévorent leurs placides congénères.
J :	Ce rêve est réellement effrayant, aujourd’hui comme autrefois. La mort et la déchéance sont palpables. Pour moi, le message était clair : sept ans de disette succéderont aux sept ans d’abondance. Le rêve interdit tout doute : « Préoccupez-vous ! Soyez prévoyant·e·s ! Défendez la vie ! »
C : 	« Préoccupez-vous ! Soyez prévoyant·e·s ! Défendez la vie ! » – Cet appel s’adresse-t-il aussi à nous ?
J :	Naturellement !
C :	Et que signifie-t-il pour nous à notre époque ?
J :	Je ne comprends plus le monde d’aujourd’hui, mais, à première vue, je dirais qu’il n’y a pas de solutions faciles. Vous ne vivez plus dans l’Égypte ancienne, il n’y a plus de pharaon divinisé qui assume l’entière responsabilité. Dans la Bible, le pharaon a de la chance, car Dieu lui envoie un message dans le rêve que j’interprète : attention, des années difficiles s’annoncent !
Le contexte est aujourd’hui tout à fait différent. La première chose à savoir, c’est si vous traversez une période d’abondance ou si la disette a déjà commencé. Tu connais le monde d’aujourd’hui mieux que moi…
C :	Oui, où en sommes-nous aujourd’hui ? L’agro-industrie promet de nourrir le monde, mais son bilan est mitigé : fertilité des sols en déclin, perte de biodiversité – peut-être irréversible –, pollution des champs et des cours d’eau par des pesticides chimiques, utilisation de semences transgéniques stériles, qui ne donneront aucun fruit l’an prochain… 
Ne faut-il pas voir là la promesse d’années d’abondance qui annoncent déjà la pénurie ? Les vaches maigres et terrifiantes sont déjà parmi nous.
J : 	Tu brosses là un tableau bien sombre…
C :	Vous n’étiez pas responsables des années de vaches maigres, vous avez réagi à bon escient à l’avertissement contenu dans le rêve. Et nous ? Que faisons-nous ? J’ai presque l’impression que nous provoquons nous-mêmes les années de pénurie !
Et le pharaon ! Bien sûr, nous ne voulons plus d’un pharaon qui accaparerait tout le pouvoir ni d’un système dans lequel un seul individu exercerait son emprise sur notre alimentation. Tout n’est cependant pas si simple : n’avons-nous pas déifié les multinationales ? N’exercent-elles pas déjà leur emprise sur les personnes et la nature ? Ne décident-elles pas déjà de la vie et de la mort ?
J :	Tu veux dire que vous avez intronisé des pouvoirs économiques, provoquant vous-mêmes la disette ? 
C :	Je trouve qu’il y a réellement là matière à réflexion. Les personnes devraient avoir voix au chapitre, y compris pour les semences. Le fait est que les paysannes et les paysans sélectionnent et échangent des semences depuis des siècles, ce qui leur a permis de les adapter à des conditions climatiques changeantes. Base de l’alimentation et donc de la vie, les semences doivent appartenir à ceux et celles qui pratiquent l’agriculture et nourrissent l’humanité. Or, nous confions le pouvoir à une poignée de personnes. La biodiversité est sur le déclin, les intérêts économiques priment, les paysannes et les paysans sont livrés au pouvoir des multinationales. 
J :	Comme je l’ai dit, ce monde est tout à fait différent de celui de l’Égypte ancienne. Notre peuple a sacrifié sa liberté pour avoir des céréales. Aujourd’hui, tu exiges la liberté pour les paysannes et les paysans. 
C :	Oui, les paysannes et les paysans ont des droits, qu’il faut leur accorder. Notre avenir est en effet entre leurs mains. Pour qu’ils puissent assumer leurs responsabilités et prendre soin de la terre, de l’eau et des semences, il faut que le contexte le leur permette. C’est en effet la seule façon de préserver le droit à l’alimentation et de garantir à long terme des années sinon grasses du moins bonnes.
La législation doit protéger les paysannes et les paysans et les accords de libre-échange ne doivent plus leur nuire. Des mesures de sensibilisation et des débats politiques s’imposent ! Nous avons tous et toutes notre pierre à apporter. 
J :	Si je te comprends bien, « Préoccupez-vous ! Soyez prévoyant·e·s ! Défendez la vie ! » signifie aujourd’hui s’informer, diffuser des informations, conscientiser et, en fin de compte, descendre dans l’arène, se lancer dans le débat politique.
C :	Oui, tout à fait !
En fin de compte, nous avons tous et toutes la capacité de favoriser les semences locales et la biodiversité : chaque jardin, chaque balcon, chaque rebord de fenêtre même s’y prête. Nous avons chacune et chacun notre pierre à apporter à cette démarche. Pour cette raison, nous vous inviterons ensuite à vous avancer pour recevoir des semences pour prairies mellifères. Je vous enverrai ensemencer les champs !
J : 	Tu appelles les personnes à « prendre soin des semences, gage de notre avenir » et les envoies répandre la diversité dans le monde. Chacune et chacun a sa part de responsabilité et peut contribuer à préserver la vie.
C :	Oui, Joseph, aujourd’hui, ce n’est qu’en nous unissant que nous pourrons suivre ton appel : « Préoccupez-vous ! Soyez prévoyant·e·s ! Défendez la vie ! »
	Une fois de plus, tu as aidé à interpréter le rêve de Pharaon. Tu as toi-même remarqué qu’il est devenu difficile, aujourd’hui, d’interpréter ce rêve et, encore plus, d’agir en conséquence. Il n’y a pas de recette miracle. Et malgré tout, nous avons besoin, aujourd’hui plus que jamais, de « Joseph » et de « Joséphine » capables d’anticiper les événements. 
Joseph, tu es encore là ?
…
Il est parti. Il nous incombe désormais à nous de jouer le rôle de Joseph et de Joséphine !

Musique

Éclairage et action
Les grands semenciers et les États qui signent des accords de libre-échange s’emploient à faire passer des lois sur les semences et les obtentions végétales pour en contrôler la production et le commerce. Ils exigent que seules des semences certifiées selon certains critères de qualité puissent encore être utilisées. Aux quatre coins du monde, les paysannes et les paysans sont les premières victimes de ces pratiques, eux qui, depuis des millénaires, sélectionnent, échangent et vendent leurs propres semences. L’agriculture paysanne produit ainsi des variétés adaptées au climat de chaque endroit, qui prospèrent sans engrais chimique ni produit phytosanitaire. Or, voici que certains entendent interdire cette pratique millénaire et criminaliser les paysannes et les paysans, qui ne pourront jamais se payer les frais de certification qu’exigent les normes conçues pour des semences issues d’un processus industriel. 
Dans sa législation sur les semences, la Suisse a adopté une exception qui soumet l’autorisation de variétés traditionnelles à un régime simplifié, notamment grâce aux pressions de Pro Specie Rara. Aidée par des productrices, des producteurs et des particuliers suisses, cette fondation préserve d’anciennes plantes cultivées menacées de disparition et en promeut tant la culture que la vente. Elle a ainsi sauvé de l’oubli d’anciennes variétés de pommes et de poires, de pommes de terre, de tomates et d’autres légumes sortant de l’ordinaire, que les jardinières et les jardiniers amateurs, ainsi que les paysannes et les paysans bio, recommencent à planter. Pro Specie Rara est aussi un label décerné aux produits issus de semences traditionnelles pour en encourager la vente. C’est dire si la fondation apporte une contribution décisive à la diversité des espèces en Suisse. 
Aujourd’hui, nous nous mobilisons nous aussi pour la biodiversité : nous offrons/vendons des semences pour prairies mellifères, que nous vous invitons à semer pour créer un milieu offrant une nourriture abondante aux abeilles. En effet, les abeilles ne se contentent pas de produire du miel, elles sont aussi indispensables à notre écosystème, en en garantissant la diversité. Emportez les semences et semez-les, vous sèmerez ainsi notre avenir.

L’assemblée est invitée à s’avancer pour recevoir les semences pour prairies mellifères, suivant la devise « Semer l’avenir », se souciant ainsi des semences, gage de notre avenir. Vous pouvez commander les sachets de semences sur le site voir-et-agir.ch 
Il y a deux options : soit la paroisse commande les sachets et paie ce qu’elle peut (prix indicatif : CHF 5 pièce), soit elle indique à l’assemblée que les semences sont en vente (et les vend à la fin de la célébration). Cette vente ne doit cependant pas remplacer la collecte.

Prières d’intercession

Seigneur,
Créateur de toute vie,
nous t’implorons pour les personnes
qui nous procurent notre nourriture.

Seigneur,
Gardien de la Création,
nous t’implorons pour les femmes et les hommes
qui prennent soin de leurs terres, de leurs animaux, de leurs semences.

Seigneur,
source de toute joie,
nous t’implorons pour les personnes exubérantes,
qu’elles puissent, dans leur allégresse,
prendre leurs responsabilités dans ce monde.

Seigneur,
consolation des affligés,
nous t’implorons pour les personnes désespérées,
privées de terres et de moyens de subsistance
par des multinationales.

Seigneur,
Gardien de notre avenir,
nous t’implorons pour les personnes vigilantes,
qu’elles puissent se faire entendre dans notre monde bruyant.

Notre Père

Chant : Toi, lève-toi (Alléluia 62-86)

Bénédiction
Que Dieu vous bénisse et vous garde :
Qu’il fasse rayonner sur vous son regard,
et vous accorde sa grâce.
Qu’il porte sur vous son regard,
et suscite en vous un sentiment de solidarité.
Amen
(d’après Nb 6,24 et suiv.)

Musique d’envoi
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